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Ticket National DemocratiqIe.
POUR PRESIDENT:

WZWx. sooW nAawOOOx,
DE LA PENNSTLVANIE.

POUR VICE-PRESIDENT:

WILLIAM H. ENGLISH,
DE L'INDIANA.

Le correspondant orlanais du Ma-es
ehacdbd crit ce journal on date du 23

septembre:
La convention de deuxime district

congressionnel a renomm l'unanimi-
t samedi dernier l'honorable E. John
Ellis au congrs. Aucun autre candi-
dat ne s'est prsent, les partisane de
Bouston refusant de reconnatre l'ac-
l'aetion du comit excutif..

L'Savre de la convention du denz-
lie district complte les nominations
eongressionnelles en Louisiane. A
l'exception de MM. Ackleu et Eluan, ce
seont tons les mmes membres qui sont
choisis. MM. Billin et Blanchard, nom-
B" dans les troisime et quatrime
districts, sont dezux jeunes avocats ho-
norables, de talent et jouissant d'une
haute renomme qui feront honneur 
leur Etat. Dans le troisime district
presque tous les journaux blment M.
Ackles pour la conduite qu'il a tenu 
la convention et reconnaissent les titres
de M. Billin. Les dlgus mme qui
l'eut soutenu commencent se persna-
der qu'ils ont eu tort et que l'unique
but de M. Acklen tait de se venger de
soa abandon sans tenir compte du tort
q'il peut faire au parti dmocrate. Un

ases plus chauds partisans, M. Jolet,
dams une lettre publique, vient de re

onsattre son erreur et dclare se reti-
rer delaaisse position duas laquelle l'*
oetrao aso amiti personnelle pour
Il. AckiOn.

Ou a essay de rpandre au Texas et
** Nord le briat que la fivre jaune ex-
ielt la quarantaine et qu'il n'y on

ailt pas moins de soixante-quinte cas.
00te ouvllea vite fait sou chemin

t b " bas aurimsanitaires sont aI-
I ou - nafotmatiols et ont appris
' ue a'qiuaitd que de eas ases

itemde fvre de marais. Le doc-
pIr Be ie a i diatement contre-
It ette eae|nouvell, mals l'im-

prMif 'ielle a produite sera diefficile
14 ttre. Ou attribae la commnnica-

Jia4ee Bumesoage au docteur Stern.
egdu bureau espitaire national, in
*tIo Sal1 asMable; ne nou-voualoir

im propritaires du Great Euterm
me, apropor axatort6s de la ville

=Ie yerfeit grand navitesi on veut
* M aMpterdas ris excessifs de wbar-

et perettre db tuer bord des
eX lant on voadrait trans-

p>* a. viande en Agleterre. Le
iael1 de vill en ra rax loea-

tise) du port et & la ompani e de.
alettolis qi Sat consenti le pre-

iers. pqer.1000 des frais de port
4. elopp .peavant lgalement faire
wae distincion els afaveur, et l'autre
f pnsMOe M'bsttage bord d'ani-
waBXWr Ixportntiouo. Le capitaine

i4 * T dedpyer la balance des frais
de whp4 e s I cemp*guie do che-
* d fr-4 Morgau s'engage four-

irtSlego4 dih6 d0ceassises West-
W pe.r la lievuaon des animanux,
eA tom raison dieeinq cents t"tes

-. * let. e 1 reat Susehrm a une ca-
o18*i ^ toutes et maesure M9

d ?1fr Stl 58i4pI5 pieds de
'*' plqr^dr P 6 peaces d'eau

4. Indien# .
o<Ml teru *n$r4op<

Vi er.etr.

Brillante !Perspective.
lAbeille de la N. 0. du 24 Septembre.]

Noua voyous avec plaisir que l'affaire
du Great Eastern a produit sur tout le
inonde ici les mmes impressions que
celles qui nous ont dict notre article
d'hier matin sur ce sujet. Partout, on
parle du Great Eastern. Ce n'est pas
de la curiosit, c'est de l'enthousiasmne.
Ou est prt lai faire pont d'or, nouen
pour fuir, mais ponr arriver, et quelles
que soient les mesures que nos autori-
ts municipales se dcident adopter
pour assurer la visite du plus grand na-
vire du monde, ces mesures seront ap-
prouves par la population entire, car
cette population comprend que l'arri-
ve dans nos eaux de cet immense spe-
cimen d'architecture navale ouvrira
pour notre port une re nouvelle de
prosprit et de grandeur. Ce sera
une rvolution.

Aussi, nous devons le constater avec
justice, nos administrateurs de ville
n'ont pas perdu un instant pour se met-
tre en tat de faire la lettre de M.
Wriglht une rponse satisfaisante. M.
Istaecson, qui remplace par interim M.
Patton la mairie, a, sans dlai, appe-
l l'attention du Conseil asur cette im
portante affiAire, et il l'a fait de manire
exciter chiez tons les membres l'ar-
deur dont il tait lui- mme anim.
Tous paraissent avoir compris qu'il
s'agit d'un vnement plus important
que l'ouverture d'un clhemin de fer dont
l'action est toujours borne qu'elle
qu'en soit l'tendue. Une voie ferre,
en effet, nous met en relation avec des
populations qui sont plus ou moins
dans notre voisinage immdiat, tandis
que la profondeur de la Passe du Sud,
constate parle passage d'un navire qui
jauge 12,000 tonneaux, et qui, on une
seule fois, peut embarquer 50,000 60,-
000 balles de coton, rduites au volume
que leur donnent les nouvelles presses,
nous ouvre le commerce du monde.

Il y a encore, dans quelques coins
des Etats-Unis, des doutes sur le suc-
cs des jetes et sur la profondeur de
l'eau l'embouchure du fleuve; l'en.
tre et la sortie du Great Eastern avc
une pleine cargaison mettrait fin ces
doutes pour toujours. Ce serait la plus
grande annonce commerciale qui pt
tre faite pour le port de la NIlle-Orl-
ans. Quant moi, a ajout le gouv.
WiUts, je 'ai aucun doute sur la possi-
bilit d'introduire le Great Easteru par
les jetes du eouve et les informatiots
officielles que je poasde me donnent
la certitude qu'il pourra passer esas
difficult. Je souhaite ardemment que
le projet s'accomplisae, car je con-
sidre que le jour o le Great Eastern
fera ici son apparition sera un jour 
jamais ulmnorable dans l'histoire de la
Nouvelle Orlans."

Connaissant les lumires et les ides
progressives du gonverneur Wilts nous
n'attendions pas moins de lui, et noy
-avons la certitude qu'il fera pour la r-
ussite de cette entreprise tout ce qu'il
sera en son pouvoir de faire. Nots ne
pouvons mieux terminer cet article
qu'en traduisant une description som-
nasire du Great Eastern, telle que nous
la trouvons dans le PDmocrat, notre
confrre tant toujours un des premiers
donner <i& lecteurs des renseigne-
meute srieux sur tous les points qui
les intressent :

Le steamer Great Eatern qu'on ar-
range en 0e mousent pour le commerce
du ctonS et des bestiaux, avait d'abord
t destin au comneSce de l'Plude. Le
plan de construction ea ft conu par

BrMne et Scott Rusmell en 1851. Le
descendants de James Watt cn out fa-
briqu les machises. La construcetion
dn- Great Easter,, ou plaques de fer,
fut commence n 1854. Il a t4 fait
pour 4000 passagers, dont 800 de pre-
mire classe et 400 marins ou hommes
d'quipage. Soo hlice et ses palettes
donneas une force de I1I000 chevraU.
Il polrte500 yardes earres de toile.
Il a 695 pieds de long, ; r 83 pieds de
large et 58 pieds de protfnoder. I
Jange I2,000 tooneoau et, quand il est
charg, thir 30 pieds d'eau. Il fut lan-
eea e 7 et il fallut trois mnli pour
wtte opration qui cota .600,000. Il
n'tait pas eaeere .hev quand it fat

ctte pe<Jale eogapati dpousa
PI00,00 do lle#. Le ~Guat &Eaftrr
qtitta ator la Tamiaseypur prendre
lamer cte$u iii bpar enex-

pleon.Es nyI^), averar'A

^*PrWt pasa, ar 16

4 lgg0,pos omodtiarions on
Iu$os~luIB& brd du<OreatLasteru,

l'.ssidisrpet 1Mear New
psa ersta mil I4S1,

Mr, ~~ t il~r

W ~ iJisp~et ~OP

1'O-

Bulletin de la Semaine.
I Mesobhacb de Bt. Jean-Baptiste, 25.1

Le dpartement des postes recom-
mence sa guerre sur les loteries et
prohibe l'usage de la malle celle du
Kentucky et ses agents.

Memphis, pargne de la fivre jau-
ne cette anne, a eu un grand jubil
mercredi dernier. La ville tait dco-
re de drapeaux et pleine de visiteurs;
une procession longue de trois milles a
dfil dans les reus, et les scnes ont
rappel les ftes de mardi gras.

Butler, dans un discours prononc
Pittahorg, Penn., o il tait l'hte de
John W. Forney, a renouvel sa pro-
fession dle foi dmocratique devant an
grand nombre d'hommes de couleur qui
taient vemnus le fliciter ; il a dit qn'il

i n'arvait rien fait que son devoir dans
une guerre qui n'avait pas t entre-
prise pour l'mancipation des esclaves,
la premire proclamation de Lincoln,
en appelant une leve de troupes, n'ay-
ant en pour objet que l'excution des
lois et la reprise des proprits enleves
aux Etate Unis. Il a repass sa car-
rire de 1860 1865, oubliant les cuil-
lers d'argent et autres menus dtails.
En agissant avec les rpublicains pen-
dant les seize dernires nunes, il esp-
rait voir accorder aux gens de couleur
la protection laquelle ils ont droit et
il avait travaill dans ce but; mais
l'administration de Hayes a livr le1
Etats de la Louisiane et de la Caro-
line du Sud aux dmocrates et n'a
jamais rien fait pour les pauvres
homnmes de couleur. .11 veut un
changement et n'ayant pu obte-
nir la protection du noir en seize an-
nes d'aminuistration rpublicaine il
veut essayer de l'avoir d'une adminis-
tration dmocratique. Eu tons cas, il
ne pourra obtenir mains des dmocra-
tes qu'il ne l'a fait des rpublicains.

Le rsultat dfinitif de l'lection du
Maine n'est pas encore connu et ne le
sera qu'en janvier prochain, lorsque la
lgislature s'assemblera et dpouillera
les retours officiels. Tout ce que l'on
sait c'est que le vote est trs serr, avec
les indications en faveur de Plaisted,

Sle candidat fusioniste, qui, d'aprs les
Scompilations faites, aurait une pluralit
de 174 votes. Mais les rpublicaine ne
veulent pas etre battus et arrangent les
chiffres de faon dmontrer que Davis
a uone faible majorit, ce qui fait crain-
dre qu'ils chercheront commettre
quelques fraudes pour avoir la majori-
t.-La convention des greenbackers,
aprs de vifs dbats,h dcid de former
un ticket d'lecteurs avec les dmocra-
tes. Il y a bien en quelque opposition
et n petit groupe a refus de sanction-
ner sette fusion.

Les dmocrates du New Hampshire
ont l'eopeir de remporter P'Etat aux
prochaines lections. -Leur codidat
gn bernatorinal et un homme trs popu-
loire et la majorit rpublicaine en 1876
n'ayant t que 30M0 on ne doute pas
que son nom empiorte*ra assez de voix
pour assurer une majoritdmocratique.

La population de Panama est dans la
joie. Elle a reu de bonnes nouvelle,
de Paris. Le projet du canal de M. de
Leseps est enfin aun succs. L'oppo-
sition amricaine Cette entreprise a
disparu, attendu qu le gouvernement
a la garde spciale du canal.

La crise ministrielle attendue en
France est arrive: le 18, M. Coustans,
ministre de l'intrieur et des cultes ;
M. Cazot. garde des sceaux et ministre
de la justice, et le gnral Farre minis-
de la guerre, ont offert leur dmission.
Un second conseil de cabinet a eu lien
l'aprs-midi et tousa les ministres etaient
prsents. On est arriv an accord
pst lequel M. Constans conservait toute
libert d'action relativement asix d-
creta de mars, qu'il excuterait 
l'heure et de la faon dont il jugerait
convenable, sans antre dlai que celui
qui est requis pour domner aux prfets
les Instructions ncessaires. On croy-
ait la crise termine et le prsident
Grvy allait retourner dans le Jura
quand une difficult s'est leve entre
MM. de Freycinet et Consta kive.
Ment 'exc cret.. Le
premier o dmtssion dfinitive,
laSi lus MM. Jaurguiberry et Var-
roy et le prsident a charg M. Jules
Perry de former un Donve4a cabinet;
M. Dpd a t ehoaisi comme midistre
j de la marine, M. Carnet comme minis-
tre des travaux publics; M. Tisaot,
ambassadeur frnmais Coustastinople,
a t appel Paris, on on lui rserve
le porteAenille des affaires trangres,
que le marquis de Noailies a refus.
CWest ne victoire de Gambbetta, qui est
laoentir de la smis, et qoi,tait pppos.
i la politique trangre de M. dl Fey-
elsets.t rsqa' la rentre des cham-
M. OsGatt et son lutni conduiront
les choses v4olt ?t il o'eat pas pro-
habblequils subiesent alors on chec.
he positos qas mot prise est la plus
gOp.lairfe * Frs.eeat lti peuvent
emusriaIr 'sappui d'ne nmajorit pour
le noeav ^ lioistrs, as <oios sur la
questioi d dcrets religieux.

ei -v4a

Une Recolte Extraordinaire.
[Etoile d'ItWrie.l

Nous doutons fort qu'il y ait en Lou-
isiane une rcolte, qui pour la quanti-
t,- beaut et l'conomie avec laquello
elle a t produite, puisse rivaliser avec
celle maintenant sur pied an Bayou
Beuf, paroisse Ste Marie, sur l'ancienne
Shabitation Pnisson, gre par M. Fran-
Scis Dellucky. Le nombre d'arpents en
culture est de 340, dont 150 cultivs en
cannes, 75 arpents do souches et 75 ar-
pente de plant, le reste en mas, en
fves, foin, patates douces, etc., etc.
Les cannes, souches et plants, ne peu-
vent pas, de l'avis des connaisseurs,
tre surpasss conune hauteur, grosseur
et proportion de matire saccharine.
Tout le personnel employ pendant
l'anne pour planter et cultiver cette

j rcolte est huit personnes, dont trois
de couleur; cinq attelages sont tout ce
dont l'habitation dispose. De l'avis
j de plusieurs anciens habitante qui ont
visit le champ d'un bout l'autre il r-
sulte qu'avec une saison favorable, deux
cents boucants de sucre seront en mo-
yenne le rendement de vingt-cinq bou
caste par travailleur.

Cela peut paraitre incroyable mais
cela est cependant, ainsi qu'il est facile
de s'en convaincre par une inspection
person.aelle on par correspondance avec
les habitants du voisinage. Le chef de
l'atelier, M. Lufroid Gauithraux. qui est
charge du dtail, n'a pas besoin que
nous fassions son loge, les faits parlant
assez haut pour qu'il soit compltement
inutile de le faire.

D'aprs ce qui prcde il semblerait
donc tabli qu'avec une saison favora-
ble. de l'nergie, un travail habilement

Sdirig, des outils amliors et dcu.
plant le travail, Pl'ancienne proportion
de dix boucants par travailleur, que

Sl'on croyait jadis un beau rsultat, petit
tre de beaucoup dpasse. Nous sou-
haitons que la saison permette M.
Dellacky dle sauiver entirement cette
rcolte extraordinaire comme une juste
rcompense de son ind'istrie et comme
une nouvelle pieuve de ce que peut le
sol de la Louisiane cultiv avec nergie
et intelligqnce.

Nooa ajouterons que le sol de cette
habitation est en culture depuis au
moins cinqante ans; et qu'il n'a t em-
ploy d'autre engrais que le fumier de
l'curie et des fverolles, et cela seule-
ment asur une trs faible partie du tout.

AVIS AU PUBLIC.

J'ANNONCE roeptaeusement mes amis
et clients que 'arrive de la Nouvelle Or-

lans. o j'al on la chance de faire une magnil-
que r at et un stock de mar-

aeulMue veadu par le shrif 

Bien Bon March,
eonsistant eo no bel seortimpnt do marnhan-
dises sBches, chaussures, habillement* confee-
tionas, etc., etc. Le public est invit venir
ef xainer mmn stock et mes prix avant de
faire leurs emplettes ailleure-attenda qu'il
feront une conomie d'au moins

20 pour cent
sur les achats faits chez moi. Mes marchan-
dises sont tons marques an

Bas Prix Uniforme,
et nons nous ferons n plaisir de les montrer
-que l'on arbte on non.

J'cl.te pour du comptant, aux plus hauts
prix do march,

Le Coton, la Laine et les Peaux.
SOL. ISAAC.

Encolganure rues Main et Nord, Opelonsas.
2 Octobre 1880. lm

E ST par le pr4dent donnd L tons ceu qul
ont lais6d cbes moa des montres, pen-

dales on blfoux, il y aun an on pins, que je
ferai veadre s l'enean ees objets duns trente
jour. de cette date.

REMI MORHINVEG.
Opelousas, 30 Sept. 1880.

Lo Courrin r de met,

LUO*CU & L ahNDOZ.
IIABONNEMENu-Tso de $.50 par an,

payble d's• a- on trois piastres dans le
courant doe l'an4

L•ES AVI pSioeot eiuquant4 cents Ee
oarr pouyr -••bmres inserstionet viugtscin
cents per M~.# pour haeque isertion snba
queast. HaUi ligue8 on moins eonstitueront

Les av qa, ieront envoyds pour tre paubi-
des nr rt 4 en Fransgaset on Anglat (it
_molas nid- f . oit autrement ordionn) Jos-
-n'e e u ter juge i propos de lee di-1
Lss date ax favors. publiques de-

wQat 38 tiis ?Pilastres d avance, o'ile
.v. atoio annoneer.

S o1 lea littresde remereiment,
S l lion eo nudaotions d'u. genre

ete., so paeront as taux des avis.
-. e dime ns-e ]peoounnello(quand_on ei cornt 8dmie:i bles) so paleront

ta ligme ot d'avanoe.

Al-
i . i'h ""q pq

C Ci".*A.R t

" k 3. FfiK ,~r"' a : ~yr 6

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Revoit continnellement des

DROGUES ET MEDECINES
Fratches, Ingredients de Chimie, Peintures,

Teintures, Vine et Boissons de
Premibre Qualitd.

Aussi, un assortiment complet de

MI DECINES PATENT'ES
des plus en renom.

CIGAR ES,
WAZAO

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-AINI QUE-

Pipes et Cigarettes.
BEUL DEPOT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Rembdes C•6lbres de Posey pour les

Fi'evres h Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA-

PARFUMERIE
de choix, Articles de Toilette, &c., &c., &c.,

-ET DE-

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

Landreth et de Buist.
WM. O. POSEY.

Propri6taire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.1

Manufacture de Voitures.
F LATTE de I'enconragement qui lui a t

S accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, backe et autres vhicles sur conm-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant bcharronnage que forge,
peinture ou garniture seront exctes promip-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sers pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de colleetlin immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &e., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

Les Citoyens Frangais
Q UI ont des r6clamations contre Ise gon-

vernemeut des Etats-Unis. pour acten
coutmis sur lenrs personnes on leurs propri-
d6te par les autortts civilee on militaires des
Etast-Unis, cousulteront leur intdrat en s'a-
dreseant 6, MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nile Orleans, avocats, et
membres d~ l'ePgaee pear aoltleetion de r6
clamatitonas afa anx Etats-Unis.

Les informations. lea blanca n6cessaires,
etc., fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement i Opelou-
ras, at pourra ftre consults i la pharmacie do
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On exzcute & nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

ltze et de commerce.

Prixz Moderds.

S Une Visite oullicitle. &

HENRI BERGIION,
PeiStre Dorateur, Tapissier et Pltrier

Wapiserie pour Meubles.
Rsidence ches M. John Courville, derrire le

March,
Washington, Lte. 9t

AVES.
LES p eeu d "t la successionL duDr J. L. torge, so ri6es de venir

rgler leurs comptes aveo Jules e din, mon
agent, & son magasin, ci-devant & A. Per-
rodnla; et les peroones qui ont d rclama-
tions contre la dite succesion sont des de
les prdsenter an mme.

MARIE THERESE CASTILL
II Septembre. Administratrice-

L. I. TANISEY.

Attorney at Law,
OraLonsAs, LA.

Prompt attention given toe collection of elaimes.

AVOCAT.
Attention toute spioalte donude la collec-

tion des rolamatlons. mylltf

KENNETH BAILLIO.
A VOCT, Oeloa, bureau prs li ceIlI

Sde Jop . Moore.-Exreraer dans les
Cours dahidtlmo distriotjudicisire et devant
la Coor Supreme Oeousas. Des affaires
importates seront prises des paroisses avoi
stasates. [,, (s"pt. 9 1876. 46stf

ACHTR, ATTUNTION IQ '.LQU.'El '. B ons 's o u' *' -,P u"r
bcomp . Mbsa oit

*1 Jow n magn doLiL z
5 qaIi *v*end bon m bMA peur dit,

GA4R. as bone fla fece

THE RAILROAD IS COMING I

RAILROAD STOREI

NEW AND FRESH GOODS
FOR EVERYBODY

At Rock-Bottom Prices
FOR CASH ONLY !

That veteran Opelousas merchant,

THEODORE CHACHERE,
Begs leave to call the attention of the people

f St. Laudry to his choice and well assorted

Stock of Dry Goods and Groceries
now on hand and constantly arriving in store.

An immense and complete line of

FALL AND WINTER CLOTHING
Tust Recelved.

BOOTS AND SHOES
Of Every Variety.

A NEW ERA OF PRICES
In the Trade of Opelousas !

Read the following rates of a few articles,
and then call and make your purchases:
Fall and Winter Suits..$8 00 to $20.00
Children's Suits........ 4.00 to 6.001
Men's Coats............ 2.00 to 15.00
Boots and Shoes...........0 to 300
Hats and Caps........ .35 to 3.00
Saddles .............. 400 to 15.00
Harness ............ 10.00 to 17.00
C'alicos and Qottons.... .054 to .12-
Cotton Plaids...........08 to :12}
Handkerchiefs ......... .05 to .40
Toweling (per doz.).... .50 to 4.00
Ladies' and Misses' Hose .071 to .50
Laces and Insertings. . . . .02 to .15

HARDWARE.
Hatchets from 40c. to 75e., Nails at 5c.

per lb., and all other kinds of Hard-
ware in proportion.

CROCKERY WARE.
All Kinds, at Prices to Defy Competi-

tion.

GROCERIES.
Flour (per barrel).....$4.75.. to $8.00.
Coffee (per pound)....- .121 to :20
Sugar .. .. .... .07} to .121
And all other Groceries at proportion-

ately low prices.
STOVES.

Large Assortment of Cooking and Heat.
ing Stoves, from $7 to $45.

Be sure to call at ones at my old stand, cor-
noer Court and Landry streets, and make your
purchases. Everybody is invited to come.

s4-4t THEO. CHACHERE.

THE NEW CHEAP CASH

GROCERY STORE
KEPT BY L. B. SANDOZ,

At the corner of Main and Belleue Strets,
-BAPTISED THE-

BY THE HON. C. MAYO,

(One who Knowels

THE CHEAPEST
-IN-

DEAR OLD OPELOUS4 S

~ COME AROUND~ ,
AND JUDGE FOR YOURSELVYES.

CHEAPER THAE HEAPST
FOR CASH ONLYI

UNDERTAKER,
Main Street, Opelousas,

(Opposite J. Claude's.)
RlETALLIC, ROSEWOOD, and plain oases
.. L always on hand. Cases furnished on

lautations at short notice.
Vrders left at the Express Stable will be

ptly attended to. June 26.6m

I . gigs aaut itumr,

I aotory No. 62no, wan, 1.uieiana.

jI AMno repsred to fa ulh to mere ,
i ad the pub io generally ll kinds, of

HYAVNA AND DOMESTIC =WA.S
At Vewf Low -'rloer .

} hop on Bellevue street, betweoJshIdn ='
Cohirt. iadjoining C. Brand'a- bak 1`, te.

ERYPt osaliptioa of work dmns on
J eor n andat*s$ mdeat>

9pn eftkh. '* bcof a . .eiA

>:. aa.d;-_: -~~f~

- iIY~~;,i~is eo4~pi~~'I)
$

~ il~~:i~~-

OPELOU DBIREBCTDy a.ORT.

R OOs, DAV. u, ]Boots, Sho, es, ;aM
Corner Main and. reet..

Attorm,

1ESTILETTE, E. L
selor at Law. r

House, on Landrv

EWIS & P .d Co•s••
Court a" J t ., rbY

-Attorney and. Ct-
o elo Office on Lasdl atr':same lately .ed by H. L. Gar ead. E

Mlisicellteos.

SBODEMULLER, Ws~Cha. Barber. Watchle'.e , Jhwelry
Musical instruments r• t '. Bewe.l*

OURIER JOB OFFICE..--Bl.r
tion of Job Printing from athe largest Poster, at N O. p rie.

H ADDEN, LOUI18-Physis~:11 eon. Office at residence, mseth irtremuity of Union street.

LIGHTLEY, WM.--PSh.
all kinds, and Bek'sB•l

Main street, near Mornhin

k• chinery of all kiIrrdssharpened. Landry streeta•

/IHE OPELOUSAS CO
L ed l8152. Published e:French; terms, $2.5tin adgete.

Z WEINERT, C.-Gentm esa
SShoes made to order. Ai •

Bellevue street, near corne oef

GILBERT L.

Notary Pub ,ia
Office, with L•arent

Opslonpes, La.

KEI'NNETH
Attorney at

Office adjoining Jos. M. MooerW\' ILL practice in the
wV Judicial District, ad&

preme Court at Opelonmat.
ness taken in neighboring p

Taos. H. Lawzs, JAL
Attorney at Law.
LEWIS A

Bael winat
Opelosaaa, St

Lands bought and al on
respondence solicited.

Attorney at La•.~

OFFICE at the old"In er of Court and L ''iy
May 18, 1878.

TaILnL practioe leh A
SCourts,andgi e

business before

ATTORNEY,

NOTARY
odes with F. P.

w. C.
NOTARY.

Ogl ieUe B. D. EWdas,-
OpeLaOsa4w

Special attention givenR i
claime and the entry at

Professor . M.W•HERE can be hal'
V Liquor and Beer,

polite Barkeeper

pl ager Beer n1
Opelsease, March 14,

BUILD
YOUR OWIti :

PB ING 0
INSTEAD OFI ,rsa4 or

Sending Your W .

ALL KINDS OF

JOB PRH

NEATLY AND

AT Trf

COURIER OPF1O#g
Main Street, O

SITUATED about 12 mile fm
s• i branch road and the

from the road to Txas, about li
west from Opelonsas, oa the
mine, and one mile fromn the vilh
Point. It contains 485 rats•et
prafrie land; eighty acres o
and in cultivation, and
corn, cotton, '
comfor ta = ldalsg, nitabhl
a good kitchen; a arge corn

ote uiiding adapted f- it
e are forty acres of wwoe

the place. The range for.
ed in the parish. It wouold
stook farm. For terms, call at
address Mrs. A. Garrigaes, Opelp

se25-4t.

FOR S R: "
A FINE• prpert, in -ity

SRouge. onsislog oft
with a riessnoa and tek ftd.
40q feet front by'I 3(t' tua '
.eeme and a habi bell.tl t.l
Gil, Opeloasas, or to. L. 014

4 1OoWN LOTS bounded j
_Joel- . Sl u otd l loi

a rBlockeceet b i t o Xi;,.

!• Ame ,,

1; + . . . +++


